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laf poe Samprime à ea anjehs 
mhigs evaieitt.obtenu du:gou vernBment fratwpainka: con” 
u-droit de visite ;ila-vonla aller;plinsdord.ge'ehx ; ile 
Raj traitó, oedui du 20 déoerbbre 1841, quï dewait óten- 
srderablement les anciennes zones où ce droit peut-être 
@tqui censacrait de nouveau, par. nne application plus 
flas salennelte, ae prineipe.si cher à: tous les partis. de 
le odté du aanak. Les whigs:avaient essayé de eonclure &n 
de commeree-mvac la France, et y avaient éohoùá. Lord 
n “oen a repris la négociatior en-stns-ceuvre et. J'a tout d'a- 
Ohasóe si heurdusament, qu en. beau jou P‚: dans l'ivresse 
el SUceès qui paraissait assuré, son plus-éminent! eallègue; 
ect Peel, ne craiguit-pas d'annoncer en„plein parlement 
ölusien prochaine. de-ce bienheureux:traité..En. Espagne, 
08 avaient, fortement établi l’ascendant dela Grande-Bre- 
et lord: Aberdeen avait fort à coeur déne pasrester au-des- 
eux : aussi a-t-fl fait taireses prádilections- personnelles 
‘ounservei.dans ce pays; ‘comme ambassadeur, -I’homrae 
Pdrderd Palmerston etdóveuóà.la politique audacieuse 
N ok-ministre. En:Grèce, en Orient, il a-travailló avec per- 
hop à se faire unappui dela diplomatie frangaise, souvent 
Mrkintbrêt qui n’avait rien de commuu aveceelui dont cel- 
êire surtout préocoupée. A Maroc, il a cherché à der 
arbitre officiel de nosdifférends avec I'empereur;-dt 
Dat; ì trôs-lougbleiassuróment,au poïintde vaennglais,d” abbeoir 
Wolidementeùcore dans ce pays la prépendórance de Ja 
ande-Bretagne. Quant à à l'Algérie, il s ‘était bien promis dp 
ster dans ses anciennes opinions qui, n'admettaient notre 
8 a fait progisoire et rgvocable. Bref, sur 
EtPEs Arporeend, tórdABbrdeen avait prépa- 
pmke pl si ellé avait pu être suivie sans ob- 
pwait glerieusement signalé son passage. anx affaines et 
dé odnnbm à kt vedo psAN PAYS.n 





Ld dengier’ ministère whig, biêmpent. ùn langage, tóût op- 
st. hoagsent: hautement, Te cabine, actuel, d'avoir,.soit.par 
ee, soit ‚par -incurie ou faiblesse, sacrifió [es intórêts de | 
8, et laissé prendre à la Franee, sur différens points-du 
5 Ame attitude, qui peut detenir dangeteuse potr'l'in- 
Ee politigtë, ët ‘les intérêts „matóriëls de Ja Grande-Bie- 
x; basel Driver Ashour © content, àce ‚sujet, une 
ende Londres dont nous. allons: maltre: une. traduction su. 
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$prive, en. „tout, te : â soie dair et de lpmiòres:à geine 
il peut-il y.jeter quelques, raes 
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KE ol eure wide gids humides de Bisa ‚un brouïillard glacial, péag- 
wrGetmment cette espêce.d de: 
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Voir qdél'alftanc fùssö ne répon ‚non; plus à l'attente 
qu'on’a pú en conicevófis. câr ilne abn: allen kent’ de: savoir lä- 
Ee des deux àllta zës,. ‘delle: Ebb Hot Ów es ile, avec h 
efen plúis: kväntageúse pok dt VArig leter HA , restion 
séréduit exèlusivergerit à, avoir ss Valk Spie sant état d de Pila- 
rope peut, pour alhsì dire, reg Gerke is dit d Ja ‘politique | 
extérieure. Biéi’ de, ce de sò zE er pour. personne 
que lord, Abérdeen. „o Vest pas à '} Eat hak sa, position, il 2e | 
pa id pendant, e f'on in à ipsül-. 
nde de cé hihislre est com J irak Re 
fièimbres du ministére des asid 5 Po 8 
Le plús grand secret régnait dias les sE (sous I'adminis- 


traiion de lord Palmerston ; Iek affaires Îes pls “importarijes | fu | 
rent traìtóed ‚par. Palmerston hui-mèihe, Eil s;Pnsoivit que l lors- 
qüs éelai di’ guittá’ le minjstère, En he’ aissa : À son guctegseur 
qu’uhe madhind sans moteùr. Of vá mère, Jaequ'd prêtendre 
quo] ‘lokd Palmerstön s âútait gcarte différens. doeumens, én sorte 
qu'à son avèneniènt au midistète, lord; Aberdeen se serait vu 
forcé de cöntinúér,. pendant quelguê. „tenips,. la ‘marche suivië 
pak sor prédöcesseur. Cécî.né tarda dje Â 'êlre. reinarquê el 
bientót lord’ Abardben se vit adresser. € reproche de continuer la 
politiqhe de lord Palnierstón. ° 
Forcé pour ainsi dired’adopter un système à soi, ilfit à 'é- 
gard dela Fraùce prócisémente contraire de ce qu'avait fait lord 
Palmerston, ik fut cordial Îà où son pródècesseur était passionné. 
Sir Robert Peel et lord Aberdeen voulaient la paix afin d'être le 
moins possible impörtanés pardesembärrasextórieurs. Mais,tan - 
disque Angleterre se retira ainst volontairement da monde po» 
litiqúe, il s'ensuivit-nécessaiteméntque influence de la France 
vint decuper le wide láissé par oetle-cis-Lard Aberdeen ne com- 
prend: rieà aux: affaires; et, ‚conséqyuemment ‘elles n'ont: aucun 
eharme;pour kúk ; ide: trouye: dans le oas:d*un homme qui ne 
connait pad lejeätd'écheo- et:gaine slamgsara: par eonséguend 
en aucune mânière, en assistant à nind: partie joaöe par. les pre- 
miers. jeueurs de J'usrivers. Lord: Pâlmerstóa avait poursuivi, 
en Es weide politiquetoute pasticnlièrg:‘s Qae nous inapors 
tek: poië » : dibaït-èson ‘tour Zord Aberdeen:; et il llaban- 
donna’ entièreiment- à -I'inflwence- du: gowvernement faangats: 
C'est. alors déjà: qü'on entendit s'élbverideb voit contre la-mar= 
che.politique de lord Aberdeen :» C'est:llaneden système fran- 
rbe pacte de’ famille gia venaëbre,s! ‘boria-t-on ; 
hieer fois hún; Fnanad. unie on 


Hedditorrande! Tdut cela:n’émutlgratieraent! lord: tkberdeen; 
ilhe comprit seúlement pas: dab lAdkgheterre eùl quehgudichesb 
àperdrean Espagne, et par- oonséquent sne fit aucune attentioa 
àce queda Francp pourrait ygagnen — … 

‚La position de |a:.Franee eht» devenue par ia eonquête de 
V Algórie plus faverable.qu'elle ne l'a jamais été ; et il était fas 
cile de prévòir que: peur mwaintenir cette position, elle kig 
| foroëe:d'êtehdre: ses conquêtes, à lexemple.de l' Ang! 
terre par. rappoet. ‚Â ses: possessians aux: Indes, Lord: A 
deen ent! Vimpiudente dé. nêgliger Sorten setter, 
j tion, il oabtia 1” ‘Algörie:et: te. Masoo. Un fdit d'une viólenae 
extrême:fut coinmis dans de dernier:pays) l'exécution pubhique 
d’ umeonsal espagûol,: eh bien; ce fait ne putencore faire. sortir 
lord Aberdeen desa torpeur: Faut-ij s'étonner si les événemens 
ant marehé hen tes:lois del leur nature ?:La Francerest önrpos- 
session de 1’ Igérie, et 1’ Arigleterse :ne, pourrà neutraliserce | 


Nait accompli qu'en:maintenant: 1’ Espagne óétraitement daris son 


| système;-et en/essapanti ienduite la même: politique à. T égard mn 
Marac. .C'était là laspdlitigpue de lerd Palmerston. 
‘Nous voyons mainteriant- où condeit le système spoelif: anr 
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dû attendre, |’ Anglaterre.anógligé.la défense de ses droits en | 
dn opportan:; ilvest trop tard maintenant vetibntedent, 
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nn Aij die (ram votest bienentonduin vous ereen rue jaag, 
ce que vous les ayez vus entreraun.5. säeuie. „ir " 
‚ | -àbisfilastiantendus; 23: te ch dad sit bleren. Erse bete 
ere Btrquend vous les aupes agp ij gemibastoacore vor estured de 
la: chasò, vous. hantezex £h ir HAN gndojn berend „ier 
— Sous le prétexte'de denn Loonen pa là que demeure Voúgsiëte | 
‘bossue, la dosur de cefte:dréatdsë bam) lant szant sh | 
vj —Três-bien Quant à cellen béchende satoin exactement són adreade | 
par la bossue, càr.ctest fxès-impartants les fdmmes de ceito apen dénichont. 
comme des diseaus, et.on a:perdu: erheen VOE „p 
ili Soyez tranquitles. Je: feraiitontron pogsihlë je dela bossae. pour) sa-, 
vair oldemauresa steur! oi «mj vent Mkb sitte Hed bt) pt 
— Et pour vous donner courage, je-xois mut: sktèndsò aa. zaheret. en face: 
du cloître,-eb.nous, bairpns.tn. serre de wijt chaud a ek retaur, 
ver Ga-nesera:pas de refus, car il fait ceeois ua froid:diablement noir. … : 
‚> Neam'en pàrlezpasp cotuatinl'ean gelei itsur ‘mop. goupillon,. et j’étais ' 
waider corame une momié-sur mee op porte de l'église. Ah! mon gee | 
Ka ! tout n'est pas rose dans le métier dé donneur d'eau bánite…… ti | 
" —Heureusement, ilty-d lea pro@bs.… Ao: 
=roAllongssJ hanne ohanca.. dt ene fuméro 5. 
de la boutique du teinturier,. … 15, sta | 
„a C'est dit, etest dit ús Be dert RAN: an PTH spice | 











‚la. a petite al ellen reds Ï 
vfat 
Et-les deux-heuimas se;s6parèrent. : EE nee Smirin: 
L'un gagnala place du Cloître, Pautre se. sdieipen an. contraien tors oxtre 
mit da là ruelle,-qui-débouche rue, SaintMerry et ne. Gat, pas dongtemps à ; 
Arbuver le aumáro :de la: ngfl, chevchait haute ef Átzaite,et, comme 
toutes celles de;ce terne, d'ane Ariate et. toisázable, Femoes: … zh: u. 
De ce moment, Î’ homme commesgn de Seiprbmoner deddongen large desant | 
1 ppke de l'allée dan? 5. wa ibn | 
rSi-l'extórieug de ces demenresétait. zepounsaat,. rien ne: saterait-dbaner une’ 
idée de Jaur intérieur lugubre, nausdabond ; la maison. du-n®5,ótait surtout 
‘dansup étotrde detapremeunt et de malpropreté afreux à nalr.r an B° 5 
…L'ean,quiauintait des murailtes. ruisselait. Sireelinmoeliersomben.pk ban. 
eux; ‚au gecond étage „on aysit mis sur 'étreit, palier quolgegs b 
paille pour que lon pât 6’y.essurer les.pieds ; mais. cetfe. pailla, £ 
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1 rk hien. ĳ a autre côté, e est EI fait stork, ga tandis.që i 
la, puissange de |’ Augdeterre paraît. dimipuer par suijg de,sos 


mêlées intérieures, celle de la France, va terinees.crgissant Eet 
qu on ne s'y trompe point, la.Francè ne seulement 


àl! Angleterre ‘le: seepftre de latere ntdn en, velde odt maes sa 
rivale dáns lá Mer:Paaafique. stige erat vtslu' 
"Après que les: Frangats: buren prie possessian deWaitd, on'ne 
pouvaivs ‘btennoe de les voir coûtinuelfeihant ok zoliston stvan 
Tes rèissionnaires aagiafé.qui.ne peu vent pas oublierÙianoirpkdd 
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pour. former € gm oentro, pose vleuft 
nowmirree dans: Ia Her-Pactfigee iélr) oiomrh-Eqrd Stgatep pl 
portötepdbs-horrible confasions:=:Longtemifpeasbat lerprdsde 

ossessipade: Taïti:par tes:F radigais, Jer.prodeeforot en fú 

àl’ Anglelerte';-oni |baêtpue ‘bord! Sbenldy l'a refasb; Ealurrrimet; 
comme llord Aberdeen n'a.eien dait pbur la: Möditerránóe son 
eollègue lord Stanley n'a; páscétp: „plús actif etplus:prévóyant 
rölgtivament:à la Mers Pacifique Et:et 1! Áegloterre renoitcniains? 
volontairement à sa part dans le monde, on ne saura vorrtrde 
mauvais ceil que Ìa France prlofike et. slemipaed.daico rene iis! 
Exprimons’ franchement notre: pensóle : , blaanbition dend: 
Francen'est un. mystêre pour periamne; „et os ministres amglàis) 
rateux. que qui quêce soil, awratent dû larsavaag,! Vet oëla niénig 
prouve l'insufisance de lord:Áberdeen et 1de derd. Séaälesy. Que 
Ë Angleterre fasse maintenant: dao ‚alliance avec da Russie: og 
avec und autre. puissance,- elle: ne saura! gubreremödier. aur 

fautés-cornmises par \'tgnotanee de:ses ministras,, 01 1 :: on!i, 
„Les antis de lord Aberdech prónarent: sales’ icesse; la: grande 
oensidération. dont ce ministre jonissaitaupròs du cahines-de 
Nitane ;- mais cette hínitió wiest. plússigrandeldepuië. bes: vór 
nemäns qui ont eu.liea èn Syrib ef à Còrfduc Sir Katters Beel Lait 
en ce montent les plus belles offres au clergé cathalitiiesrid went 
acheter à tout prix, la paix; mais là aussi aous remarqaons les 
mèêmes fautes; c'est-à-dire qu ‘on vient to: togjours trop tard; on sb 
laisse devancer par. Jes óvónontens au tiék de les prèvenir. Le 


parti catholique» anvisegn ses; BPgoPiaOnS, Ant, SOPaPIU0 
moyen inspirò par la ‚peur, giet Tuird and; oua com: ‚ 
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Russie. La majourè paitiè. desi érnigrês pótondis ont dept 
récentvoyage de \'empereur Nitotas vewoncé à l'espoir de troa- 
ver dans. l'Angleterre un soutien pour le sätablissemené ide la 
Polpgne, et ils portent uniquement leurs rágards wers talrance: 
À la tête de ce puissant parti se trouve be. gänöral. R$hiasky-à 
Paris. Ea ve-mpment les Potonais font-d'actives eren 
de parvenir à une organisàtáon plus ótreite sous Ji 
cinq personnes ;:à; cette fin (le. parti. atistdortigae ses vbded 
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fois: orx jonrnaur- állémands: relativement à l'état made 
SJA. Le da. grandendnchesse: Alexaadra, fille de Vompéreur 
Russie;'sont plus còntradictaires les. pres que les axtbes,; Die 
rapportent tantôt son accouchement. d'un -enfent ibert). tamtôt-sa 
mortet le lendemain les. journaux doivent. démenlin: bepa kie 
Dr jin nether egg ordi eo} 
En hed (erom idegnd eo otarmpoddsomn id er, 
nal de „Franc ovt 
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Y'emp{di,denouvexax remèdes aaxquels on a en recours. 


Ge mois est décédé à Klarenbeek,.pgês-Arnhem , à 
Tag ns ME Te baron van Pafkardt van Wiâtfort , ‘com- 
mamttear de À'ordre teutonique, bailliage d’ Utrecht, chevalier de 
Tordreda Lion-Néerlandais, ehangbettarrde &:M. le®oi, mem |: 


Vetat de santà de l'a uguste. malade s'est un peu amêlioré par | viendraient funestes aux missions dang cete partie du globe. . moi nous allâmes à Tautira et nous aidâuresdlk. Jessonà 

» Nous àvons \'hondtear, ete, 2 en elf 15 bea famille en sûreté. Personne ne voulut &irér le-batcât, 6 

» Signe, Antuor Trpxan, Jos. Ino Fazeman, bfûmes obligés dele virer nous-mêmes, Sur notre ront; 

var on cod. Anusper, seenfkairezs: „ ” Rapengeme: desteanmr francais: gat oppraobeit ied ze 

d . : # 7 Sr a. A Ë x . £, r les „mmes € ‚F 

Estrait d'une lettre de Papeiti(Tatti)du 22 mars 1844, adressée diaa. Ce bâtiment commenga à faire feu sur d ín vôrorÂ 

derd ientven de la-socttséder Wies fans sans défense. Lefeu continua tout le long de lt €6 

betten ri denkers beklede rd vader raadden | bäment jeta l'angfb Wis-ävis de Tarravao. Nous passie 

bre deT ordre équestre et des EtatfsTrarvinvinar deki/Guekdte,f! stoWrde oi SN ever tn oor os, | VaËtCe stoamer à Häifáveut.&e l'obscurité. La côte était COTES 
EEN: Rr ape ns Ia Gd Aghnt appfis que I'dritolfiërBgnait dans Taïti, je my suis | defanux: He s6 retira ze: 

La direction dela Svcióté de sauvage de la He deM “rend&avec le&äpitai nk & (Efevorite ‚pour voir nos es- 

nt att >, Ees sm Er ’ À AP 74 EE > RE FN 5 ee Ni p ‚po B Se kia 

viditffale, &taplie à Rotterdamg; a\dkeerné la graade módsëlle | timables fròrkrde kan ted or avèè dak. J'arrivai fiter, 

ri ngrnkà 'M. Norwood „ capitaine du bateau à vapeur an- / 


























defanäux, le peup®® sé retìraig dans les inontagnes. Le, 
nêar'ést à bord:d Gdokoner: ÏHn très-peu de monde à Pa, 
prêcisément au moment où les frères étaient assemblés pour ke get on troteperapnaoanveo M. Osmand et tone 
Ì » â baie ade rêris ë aient adse KEE A laan: E sunis à Hidiaa. Cette 
ie mbine, pour.avoir sauvé, le.4 de ceinois, l'équipage dèlibórer sur les meilleurs moyens à prendre, ponr empêcher pipe heerten ded ee bio 
„da.koff hollandais Brama. Gts EE ea Veffasion dn sang et maintenir la tranguillité, jusqu'à l'arrivóe Hidan: Tous les missiorinaireesunten saret. 
Mi Dne autre mêdaille a été accordée au prêdicateur de Ì óglise d'une réponse définitive d'Angleterre, Je vous communiquerai ' Ne dn 5 
röfbimöe'à Pekel, M. Aäriäni ‚ chevalier del ordredu Lion- | aussi prompteient que je. pourrai les détails des délibórations! 
Nédhanidais, pour le zèle qu'ila constamment déployó à ve- mentionnées ci-dessus. Tuïti dst maintenant considéró comme’ 
nie hu secoürs des.naufragès. en état de siëge. J ‘at die obfigë ‘de m'adrester aú gouverneur 
‚ Nous lisens dans \’ Emanaipation + Dinsanche,- pour la pró- | frangais pour obtenir la perinisston, de passer la nuit sur lé riva- 
mière fois depuis qae le nouveau service ést: êlabli; le voyage ; dee aA quatrê inille Matnieels „Se ant rêunis en armes à Hi, | 
entre Londres et Braxelles ajétá fait en un jour. Les voyageurs! pt abra aa eea A 30 canons et deus cents. 
partis de Landres à 8-beures 50 minates!, se sont ermùbarquês à j S° en istie POUN, SONPEr „Les éommunications entre Taiti 
Doqvres à 9 heures et um quart; A vint 3 aègres le beau:havire la EL de thee ele „naturels se sont retirês 
Primóease Marie'ötait arnarrò-dâns le port d'Ostende, qnoige!il | 65 Peene pes rangegee HS napas gonlé. * 
eûteu pendant tóuto la derrière partii-de son : voyage la.marôe f …… » ‘SS 'RISSIORnaIrGs 3e SON rendus anjourd 
eoptrótai: A:quntre heures 15 minutes les padsagers ‘arit-quittá 
Ostende, et sent arrivós: daus la station-da Nerd à Bruxeltes, à 9 
heures 15 midates, ded 


_ Les inissionnaires se sont ren hui à Hidiag ponr 
exhorter les naturels à la paix, mais toutefuis sans approuver ce 
que font les Frangais. Voiei ee qúi a donné naissance à l'affaire 
actaelle : Le gouverneür frangars avait donné l'ordre de mettre 
„On peut compter.sar Ja régularité du service de. Londres. à | en prison, pour y rester'pendant tout le temps de son hon plaisir, 
Dou vres, mais orr.ne peut, à ce-qu'il parait, garantir encdre: tue 
les. voyageurs partant de Bruxelles ou dé. Londres arriveront 
téusdes soïrs dans Inne ou l'autre capitale. Il n'y'a-decertitude 
que les jours:où tes bateaux de la société. de Dúuvtes partent; 
savoir : de. Douvres, Id dimanche et: le jeudi; et-d'’Ostegde, le 
mardi et le vendrèdi Le bateau la priheesse : Alice fait ‘le: trajet 
aussi rapidenient ; mais il n'a pás-dejoirs fices; rl-déssertógas 
femient Calxis, et:est fróqnuemment retenu pour des.missions spós 
ciakes:: nn AS, ae. 
Lä:soeiètó daiehemin de fer de. Donvres: Eondresj-avec la- 
qüelle Kle dwinistre des travaux publies vient: de former-desre- 
latiòns, se frit remariqner par la hardiesse de ses apératians. Dé-+ 
jelle a des relations suivies avec deux pertsda: contingnt;:Os- 
teríde et Boulógne, et la réussite du chemi de fer de ed deenier 
poinéà ‘Amièns est dueen qnelque sorte à ses efforts. jen 
Nans esperons que les: autorités de notre chemin de fer nené- 
gligeront rien pour entretenir la meitlenre hanmonie dans leurs 
relations !avee:l' administration de Douvres, et qu'elles prén- | de-quittec |'île. Les-naturels ont quitté Papeiti et-ontfai dans 
dramt les-mesurés pócdssaires pour que les voyageurs puissent | toutes les directions, mais ils‚n'ant.pas (ardé'â-revenir, et de ce 
partirde Brugelles de-manière à arriver à Londres le soir, Les | côté il y a: pla de:éalme, Mais jo regrette-de' le dite, la guerre a 
pröduits de la sectionda chemin de fer d'Ostende s'en amêliore: | éclaté da \'autne:côté ide l'ilé: le sanga couló-des deut.nôtós. 
rant sensiblement. En { Les mesureg sórères et intolórantes:des autorités f ramgaises en- 
vers les.ahefs de. Taiti sont lá; cause de. eette mallieuveuse affaive: 
Quatwe ehefs.de Papar: et des environs avaient étà sommói de 
venir. faire leun soumission àu geuverneur frangaäis; ils refiisè- 
rent Une frègate franegise arriva: pan les contraindre:à 1’ obéisi, 
sancei tes: chef et le:peuplb se rdtieàrent à Tarravao (Histhrùe 
qui, Kakteinbe. Taiaralin wee, Daiti):: Lodo ikt ‘fâneht- bejoirits: par dn ’ 
grand nombre d'lrabitans:de Fitaràbá ; les Fianents ted pours | le Standardam sujertden uifnires devi isde journat a de 
suivirent'à FarraVae ct le pesjile zò reliratranguillement à Fa+ | sauf une réserve relative À Ml. d'Aubigny,. pargissait deë 
vane.sur la:cûte-decidentake de Taiti olies F rangais‘ ont constraït | complètement raison aux „hens dela France. Lé. ângags 
une battetie à Tarraváo. Je mj suds-scidu veridredt derhie, | tenu le lendemain même de a publication, Tord Wellingto 
dans l'espwir;de reneontger M. Johnston et de l'enmmener-à Hie | la'sdarice'de prfletaênt, d“fatt' tonibeér toutes les consété® 
diara pour assisterine shebdieg tranostriel, Uu soldát meodndgi j qu'on dvéit tirdes de tel ‘ártiele. Voiël domment s'exprindn 
sit devant le commandant quime damanda es quejehehais:faire. | Pimesàgesnjek: snert Stee 
de lelni dia, et H.qépondits ede nere: lhisterdi poïitepasser.» | «Tous les journaut, de Paris s'oeeupent du got artigle 40 
tes noúvelles do Tati. Hls s'einpressent de: vous: ebmmezuniquêr | Puisil:jouta ; «Bo wia gerlko au!ea pitaihé.de dui frdgaterdui ost | article) d’ an journal du soin de Londres (te Standard) qu df 
les dernières qu'itsont repnes, asstirós gw'ils sont nrd vous pir. | de-l'autre côtèride]’ istieme,et lui demander siije dente daisber | cent lajnstification des aates des Frangais à Taiti. Is ‘s’ac& 
taigerer Tour anxitë pont les mnbhet redt: natercter dd léte dk | panser on nn. An-raùk de deur ou trois kenres, da: bettre ari j dent à regarder cet article comme émané du gonvernergên‘g 
leur justerindignaton.contre:fa condaise appesssi ver ettapapnb | vaj-tlle étnit-ainst concue: «.Dites: à M. Thonpson qatil peut | Hlâis, et fe publid le éonsidére eoinme deciëfant que V'äffafés 
fabie des autorités: loeales frapedisos. C'est: landt: prechafs,:5 | ferser; mais: sijamals il revient iei, itn’ obtidadra pod la:permis- | Taiti a’ arvanigerd à |’ ámiáble, Nous hé präteirdons pas dire’G 
de ce meis, gei st: le jour Axé pour 1j priëre mewduotie:: des | sion de passer. « Ensarite. il mé remit-unê:tettte que les rangaïs | l'affaire ne s'arrangera pas à l'amiable, mais nous déclef® 
missionnaires. Les directeurs vous invitent-à recommander d'u- | avaient interceptée. Je retournai chez mroï-et le lendemain je | notre conviction que-cet article ú'a'pas été du tout autorisdij 
ne pianièretontespéciale t'affaiec de Taiti au souvenir des aïnis | ae rendis à-Papeiti poar délibórer afde les frères: Nouscunvo- | le gouvernement. anglaig, ni justifié le moins du monde pal 
‘dee missians dans volre congrégation; ifs devront prier Diew : f quâmosurie asservhlóe à Papaxa ; et- eumpne gors vodlions pré- | faits. Ll y a plus: nos lettres particulièêres nous annoncent# 
b quelepmisstonnuires cb beurs Samilles demeurent à l'abriì des | venin l'effusion dû sàng, nous résókimes de hous porter média- | Paris on pense quel'article du Standarda été comm unigg 
vivàgamde la grienrg ot regoivleat la grâceet là sngesse nécesani- | teurs datre les Frangais et Je peuple! __| Paris. Toutefois, notre córrespondänt ne va pas jusqu'à D8 
res/dans deseileseirconstinness; 29qre-Ja spustraine et la pea- | _ _» Nosis allâmes trouver le gouverneur: et-nous nos, rondiines | dire par qui là communication a été faite. Quelle qu'ait” 
ple:de Taiti-sotent perutégds ct détiwrém'paraahti: qhi. geuverne | à Hidsaa, ninis il: était trop tard, les:hostilités: avaient aomtien- '| source, tonjönrsest-ilque cet article a fait monter les: 
les affaires des nations, et que l'on mette un froid:à deb zctessì Ì cé. Qnelques hantmes ofk étótuês des deux: cbvós: Les frèros, Ì francais, bien que le bruit courût que les deux gonvern 
éontràiresà |'humanité, à lu justice et à la religion, et qui de- ! voyant-qu’ iks he pouvaiërt intersenir, sont revenus;:M. Howeet | de Framce et d'Angleterre nes’ élaient fait aucune nonvelle 


« NTU BENE: A 


‚Maintenant que le parlement, anglais s'est ajourné 
peut plus óbtenir de te éôté des öclaircissemens sur Fa 
Taiti, Les èxplieattofis fbùráies ‘en derriër Vieu par Tor 
deen ne sont guère: pröjies à:-tfanqúïlliser le gouver 
frangaïs: Gar il est évident qu'il persiste àí demander 
tian. de l'ontrageessuyé par Ml, Pritchard. … Dre 
«Impossible de dire ce,qug fora M. Gaizpt dans cette gf 
Gurrance. Car nous ne Grogons pas qu'il ait accordé à 
terré lá satisfabtion qu’ alle demande, coinme certains Jog 
Pässdrent, Nous pehistns qu'il sanra semeftrdà la haúf 
événemens; il F'adèclhté à la tribune, él en jonmat qa 
ses inspirations de M. le ministre des affaires éträngeë 
Globe, te répèteanjourd’ hui même. Jamais le langaged 
n'a étê'aussi ferme, ni aussi Ónörgiqne. Qu'on en’jagò 
passage: «4 Et ARN dr 08 
… pSit'Angletorre:ne:veat:pas la gadrre, itest temjs 4E 
vonsidère adee attertión Aa-situatioar: des-espritwen Frauf 
quteses hotwmes d'état rbgaklent:à deux fois aux: parolesci 
actes qui-se prononeent' envers-le gouverneinent de FAN 
Toút fréimit-en France, qu'on te sacher,bien,: à P'ombre 1d 
dópendanee quelconqaeen vers veùx qae,depuis st pen dede 





trois chefs, pour avoir Îu uné- lettre que leùr avait adresséà la 
reine Pomaré; maïs, le pen ple ne voulút pas les livrer, ef gest 
retiré aveé eux à Uidiag. M. Pritchard a étò ärrêtóàlimprovis- 
te, ou, comme sexbom IA ptoblaialian, derne, omme garan= 


du shoes Ci. 


tie de Îá bonne conduîte deg naturels. ' Liintenant il est. à bord 
dan steamier anglai sdi, se di rige sur. \ alparniso, bg ‚ch pi taing 
du steamer [' réglamd com me,cônisu | britannique.A molus gn il 
n'itervienne quelgie arran temen t'êe aitable entre WAngleterre 


kt 


OEE LEEN AEN EO EAN br sta Fira bend ei irt ij cept — 
et lt Prarcé, les îles Leeward seront ingèssammentoecupbes. Le 
bavillöh frangais a 6lé arbors à Moorea le.20 et le 2[ de ce 
mois.» n bees ne EE: 
Copie d'wne lettre du rdvóérend M., Thompson, datde. de. Taiti, de 

25, mars, 1844, adressgde. aum secrdtuivee, de: la Societd. des 

Missions de Londres. en Ee 
« Jd pirofite du retour d'ân baleinier anglais pour.vous infor= 
mer de la position vraintent malheurense. des pauvtres: Taî- 
tiens. Vous savez qio dE. Pritchard a été arröté:et erisúite forcé 


nousdppelonsnos amis. « 

»[Ì faut se respecter et:se ménagêr fort l'un l'antre,Cel8 
ne vent pas que l'êpée-soit:tirde, et que l'implacable:lt 
recômmenee. C'ést une choseirémarquable, qu’an milicdR 
burine intelligence de eötivention ni règno entfe'tos! deu 
tions, la prévention, l'antipathie' ded detrx peuples: rens 
les casurs de nos enfans , comme: elle renrplissait :tes- ce 
nos ppòres. ly a là un avertisselnent pour cedk 'què:la 
denee a charges de eonduire tes penples;:d'est: à eux-de 
tor der main,et-s'ils:sont digneh de loursainté mission 
prontettre: de ne point: donner ‘mustif: uu puêteste nur clanië 
des peuples égaròb, eer; godaun6 taditun bage:qne nous di 
àoîter:  * U orn eemtte ilt tetd 
1 «Il s'exhale de tons les eris et-de: tontes: les plaihtes: mt 
peur ; deeetië vapenr ibse forme ar naage, de eer nudgei 
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1 Question de Taiti. 

La Sobïbtö deg úiissiuke de Londres a reen plùsieürs cotres- 
poridijpees’des miBsiorinaires de Taiti qu'elle a fait pnilidr dis 
tes“ jdntnabx. Ndus devons les reprodaire sùiis toutes résertes, 
orhirië Vs Journaux ‘anglais’ reproduisent les relations frangdi- 
ses. Bn veiët Ja -tradaetion complète: be: 

« Les doenmens swivang ont été mis en circulatian par les di- 
Yeeteurs do la sociëté des missions de Eondros, * 

Socidtd des-miestons de Londres. . 
…: ___— s-Bieomfield streot-Finsbury, ter août-1844. 
-vMonsieur, les directeurs ont:regu cette serndine d'sffligean- 


-SERLA QUROTLON PEIRAÏTG HUGE PÁR SES, COKFRÈHES AND 
On: ii'n pas oge d’ apr dlke pgs lidl: 7 a qoblppbes: j 
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vt On (bäfâit quntd on: péhrse ati grand riornbe de mattieureúsdd:tel 
\épuisempat,. hes’ privations bt: l'âge; la: maladie, ont telament: di 
forces ‚ruiné la santé que tout le labeur dont elles sont capables, leur 





Et! ERE een Hennen Ak - Ti 2 ida vn ij RE 2: Ld 
s'y soumêttros en cas-de discussion’àrersufet Niel dj mondd nd faisaie Asohir! 
eette. exeellente femme; sa résislange, sang:celdre,!'éanssem portemena; était! 
douce comme son caractère, calme eomme sa conscience, mais aussi, comme. 
« - ei zel ie 


de ‘ermoire Gohiteemit du’ inge; enfi:la: femme de: Dagobert occupait-seule 
une vesper rand. gerne ge benne oû de. nombreuses. families d’ástigans : 
honn et laborienx viveut ef couchent d'ordinaire en censmun, bien heu- 


5 mede rak El ij 





pee EE ED EDE prog d inbensalhe. …— Astense Er neen nt ae et Heppe get eeen nne ge 
heureux lorsque la ceuverte ou l'un des draps dalitn'a pas été ergagé au Frengoise Baudoin étaif, en un mot, un de cen êtros púrs, ignoranset oré décroît en proportion des nouvèaux hbesnins que [a vieillesse at les î 
Moritide-PIEWT ne Er ae et Tes, quit peuvent ‘qaokpaefsisù leur ine dezehie dos insthuûeiis terribles-en-'{ leúrtFéenk, … : XN Ee de NE grenhert 
‘Francofse Baudoin, assiso aaprce-du petit poöle de fonte, qui par eo-teritpe tre d'habiles ct dangerenses mains. … … Fumvsiun tdareenl vun et en } _Heureusement Franegoise avait dans son fils un digne soutien: 
froïd et hrwafdortépandait biea pee.de chaleur danscotte pièce mal elast, Depuis assez tong-tempsde mauvais état de sa santé, et sartout:la-oöustdó-: Ì ouvrier, proftant de la juste réparlition des salnires et des bóénéfices a 


s’'occupait de préparer Je repês-die suirde san-file Agriësl:. zable affaibliszement de:sa' vaa; lui iunposignd ten re pod Saroé, barù peldepou- | par M. Hardy aoh Tabefn KE verie vb Fân EF parjòur, eest 

Jafemmerde Dagobortavait ciurgtunteandenviroius elteportait une cami- 4 vait-elle travailler deux ou troës krexti ea: pe gheen eltepertein ia voot deoemil {plus du doëble gee in Kis-duvriens d'aatred-étabhissemens ; 
eoleikrindienne’ bene k petlle hougubts blenes, et ur jupen de futaiiez-au | àl'égliss. brrr RD rige gtt rait done pu, mône en admettant que sa mère ne gagnâtrien , viv 
béguîn blanc entourait sa tte, et se nouait sons son menton. } Au bout de.qoehpeës instard, Pusepoise se lota, débherasda wides aôtósde | ment luiet elle, 

Son ha Aero pâte et'inaigrey; ses traits vézuliëre: sa physiotiomie expri- j lu table de plasiourszaai the grbnemtoike grise; etidispasa'lk coavert-de'senfils: | Mais la pauvre feramne, si meeveilleusermant économe qu'elle se 
mait utie vé Vieratiohijdene’ bente purfàite. Ort-né pousziteh effet-treuver uno | avec ua soin, avec une sûlbieitude mhtdrmlke, Blte:alld-pfondre.-denel'atmoi-: | presque le néeossaire, était devénve ‚depuis qu'elle fréiuentait quc 
emeittovre, tne'plev Wiantd: mère : sèneaatre ressontce que sen travail, elle j re un petit sac de peau renfermant ane vioillá timbaled’argent bosénéeetun | nemestet assidwement sa paroisse , d'une prodigalité raineuse à l'en 
Stuit parvenue #'fofeo Pista à lever non-seulement son Bles Agrieel,mais Í léger couvert d'ürgeut, gi rive; si wsörque!la. odiëlére ‘Était tranchaate, Elle | la sacristie. 

&ndote Gabriel, psrkvrò-bafstiiatvaridoiné, qwetle avait eu ladtmirable cou- } essuya, frotta le tout de son mieux, et plaga près de lassietterdesonlfilsaette:f  1l ne se passnit presque pas de.joup.où elie pe fit dire une ou dens 
rage de prendre à sa charge. ek wi Te EE argenteria, présent de!nevds de Bagolrert, pn to: 0 veer vr 1 — Tet brûler des cierges, soit à l'intention de Dagobert dont elle était sé 

use jeumésse, elle avait; poatrwinai' dire, edtoripté sa santó-hvénir;pour }  C'était ce queFrane: ise‘pessdidait de plus prévieur, autant: pamsarmineevh-j puis si dong-temps, soit pour le selut de l'sme de son fils qu'elle 
douze annéeelreratiwes, rénchues tetlèd per ken üvailiekagêrd, éeruanit;- dae } leur qud pat. heeele len uy vattackedibnt vanssiardit-elle souvoút versé ‘} pleine voie de'jerdition, Agrieol avait un si bon, un si généreux ceuf 
de direrplivaltlonis edict presque hokkie eur dors, fet cätait nu temps j -des-larmesandères dor iltat-avait:falta)iderhe:des extnónitós prossaktes, en J mait, il vénérait tant sn mère, etJe sets tienkbqui inspirait celle-ci 
suito.de mätádie-oa de blrômage; porter ùu'Mont-de-Bitióee::vonmert:etdatte |J leurs si tvuchant, que jamais il ne s’était plaint de ce qu'une grande p: 
timbale sacrés pourelbe. . … : …  crrnneier Dee arn net ten, HÌ ea paie (qu'il rometdäit? schipersa seren Fi ba ‘mèro chaque samedi} PS 

Frangoise prit ensnite,sar la planche inf&rieure de: l'arnsoire,-uag:bèketeidle ‚} ainsi en ceuvres pies, Pte pe 
‘d'enwebilselieuteille de vinnux, Wwais oflbeb rÉroptto,: ót larplaberprdi de Pas- oog defddre sis : sein teikerrd âbinvhitifel observer! à Fedngoise,avé 
siette de son fils, paiselle retourna sarveiller le sawpeti: ::' ‘vyin.: ts: HÌ respect que de tendresse, quis Brait dé ta volt sirppporter deep 

Quoique Agricol ne fût pus très en retard, Ia physkóhamie deb 4e rabre-ex- SOI le et: eprenleriddtehe dlllenvene fiehéddcs, et déle par, 


sit, RL 











ol salabrebplemdide tripus au temps prêdeiktyavfotde dé“ veilles, à force'de 
Jitpear aehernd; Fran gilde weart quelqwefott Pi Basher jaoqnd 50 kous par ! 
par; wet lenpuels elle OtAHE perwernme 5 Hever B8ÖRlsDt soa enfant adoptif… 
VE gli bout ie’ Cirdite: astarées zo darf té fust rifle, RM ferien présque dà bout; : 
Ma Woes’ len Behe ‘eiktlidk in" atvliet namg në Ue HIP ef uvaiesit recul'édu- 

MB tud ie peurptv peut dentrerà act Bies AgiicoPbdttaieen appreontissagé 



























chez Wi Franbtiadpärdy „ ef Geitiriëd he própirmt b EnEE UI sörmiinalerpar ta | primait aalant d'inqniëtnde que de tristenwe sept ovoyulerkn ader gole lddgis, HIC des brbpsied de bb ded ed WEL Ep tigds déwotieriaes 
protectie èh- wij tesaéede MORddin, dont tes rapior B Efitent ddrertes ide- | -qwelle avaltBendeoup pleurt. … ven Ee gihiei} gee uri fg ela ne” Mais que répondre à cette excellente mÔfd döraf ti ®lle Fai died 








sn ile. « 





puis 1820: }WOERIFEPWERD ver do cortfessear de Fralibwise Batrdtein, cot |. La pauvtb Semtnd, aptòs. de -dinflontensee ‘as keekraes: inedienudeebrerinit 
sell avait ÉtE vem totijttrs d'une peers pet éelairée, mal'ëksessive, … «c" | -dacquêrirddiaativictidi rue oa ovud; dpwis hwigterd ps tralie blie, wecui | 
- Gettefemme EBAG de Heb Witetes dns sins plicité, d'&RE bonte atdrábte, j perinettrait bienedt ptip:der' taktiitiër tedras-dekr outtostoolnterek par jour, | 





tieripeweo ueh pbasij dieet ns euh; euq va i , de 
“trio enke deet pour te stent a Vail: pere et poür Nb tdi. PS. 
ve Tp lohd wegh tet FrantbittDeffichéitd 'dds’ messen at wieken 





di !de cés martyis de dn nen Eed op (onehóan gatiepsefoisd sieta. | aiemtiquplle orgie ebarumedederfehei: : 75 vur om nor’ bras er oe ati ‘elergöuunlornaddt présent ou'futu tUû*ienx Dagobert, d'eût ghs BOT 
Wie? Artitsaaintes, nútwedRamsndsd tie ; [abtihordarveer bepplóu à Pinter D'abord cxcellente ouvrière en lingerie, à mesure-gie sle yöke s'dtatang fa- W-asessrepgendnde: qu*Agrieol s'était bh jarkais interdit: de suutevet PP 
Binda: 1 NN GRRUIG DE: cert Ld de ee te, SE a tiganée; eldo: evalkelde stoeougier de:coutised 1de pian pius’ grossiëre; et on : pour seit Àefe et pòür-sós ciayancês; il de résignait denc à nep nd 


geïn avita deesmindnent dimiriuê en: propertionsiernifln;: elle 1'était vaarré-, 





1 Edet deRatit, ou phiroe 1e setmeuorssiedidete ww éuideuk avengle, tourge de toutde bien-être dont il eût désiré la vojr jouir. 






ëtait ane obstinatsun: invirrcbte! Frangoisetregaitdevoir eibdir à Pin- | duite à la cenleotian de sacs demwampermest: qui comportent envirnn touze '|:- Awa peliteoup bien discrêtement frappé à le porte, Fran SE odf 
Buetice de'són-côntessenr;, Gu'altt EMR diner Beptis faagnes an- | pieds de vlture: on lui puyait des sacs raibon de deux 'souw chwiqne, stelle | Entcez. . in en er 
rds tcettdinfterte FPparáissant des ptig werthi les” dés plus saintes; an j fournieseit le fil. Cet ousragedtánd wròs-púnibte,-elte pouvait au: plus‘ parfaire On entra. EEN 
Bie puisdende; -atrunbtbonsidrnliotihiamaiekt;” Amit Hä Veernêeber de | 4ruis de oes sacs eu urlbijnurade, son salaire lait ainsi de sie sous. ee {Za sugise do 


































tebhbeerd de Paffaire de Raitt » ren 
stile Morning-Chroniole protestent avec plasde vio- 
Sprs contre l'articledu. Standard, -… …: — 

che article (a cowardly article), ‘dit le Sun, publië par 
dp soir. (Standard), a donné à eroîre au parti de la 












En 


ent francais, et qu'aucane réparatiga ne sera deman- 


u tout changé de vues sur l’'affaire., Siv:Rabert Peel ‚le, 
on.et lord Aberdeen ont‚gsprimg leur, opinion, 
Hes qui ne saüraient être mal caimpris , et bien que 
däichaatbres on ‘Hit plusiéurs fois parlêde l'insulte, 
Ms n'ont reconauni semblé reconnaître-qu'ils cèderaient 
2 Manière et jetteraient Ho brichag par-dessus bord, Ces 

on beaucoup de wal. Loin ‘de satisfaire le parti de 
oe 


et provoquer de nöùvelles attagues contre Î'An- 
vab ien MK it Ee eN . 















vgiei comment s’exprine le Horning-Chrgnicle : 

pidaet mauvais article dw Sfandard, sur les affaires 
Est exploité par.la presse francaise, et commenté par 
ne étant expression impressions et intentions du 
û. Get arfiele prouve une i 


gnoe absolue des 
‚hors de. duute 8 


‚ que M. Pritchard a parti- 
Xasurredtion des ì äigdnes" de T aïtí éontre les usurpa- 
is. Toutes les corrèspondêádes de Tátti pübliées 
Tú ef de l'autre ‘côté dù canal, nl 
oin d'encourager les indigènes à k 
Sseürs, a'faît tout ce qu'il a pu pour les déterminer 
ete jus u'à cd qu I'ón; sôt la-dêterfainatioú de l'An- 
AÀ ijsurrectior “éelaté à 60 kilomêtrês de Papeiti, où 


5 Pr \ ard. 2 AG f : hind: 
sE Had parvone à Pinsürreetioh. L'in- 
An. praità 































t 
WA parait Avoir,efë T'agte spontané dè la-päpalation et, 
wesulkat,-nap des intrigues des missionnaires, mals. 
tion des indigènes contreda rude conduite-des Eran- 
a ts'de Ja reine et leur usúrpation, injustifiable de Ii- 
ulé partie de Táïti qui ne paraisse pas avoir pris part à 
RElion,.a été Papeiti, et celaa tenu à lex pression des 
hs de 1g reine Pomaré et aux conseils de M. Pritchard. 
Blaudor répond à tout cela par un nouvel article que 
mre B a Vie : „5 = ; 
Aix dn moude ne sayrait être maintenue un seul instant 
Pddividu:, sans autorité, sans dèlégation, avait la 
edëtnver la guerre au nom de son pays, ou de la lui 
‚Un gouvernement est tenu de protéger ses sujets 
GOM sene se placent pas dans leur tort... Nous ne pou-, 
tsipscher de svupgonner que M. Pritchard a montré 
Sans atcun doute il, alde 


















We degré, d'imprudence. il 
9 sedémettre deson consulat, mais certainemeit cen 
int là un acte-de prudence ; un homme sage aurait mieux. 
sondevoir en éonsultant l'autorité paperienre qui lui 
B eh LL uil . 
ouvoirs k Fire ujjk dêmarche qui pau- 













* nná ses p 
ä abai pays... eeb oet 
se db mi zo dretiee M.:Britchard-&st certainement une 
Ma ptidiies-dófavorable'àsoh sang-froid et à sa discrétion. 
mbsomption est enenre augmentée par ce fait, que bien 
At beaucoup d'autres missionnaires dans l'ile, M. Prit- 
arterait aussi un autre motif de soupgon très-grave, s'1l 
 dêmöntrer qu'il n'est pas l'auteut de-cés relations exa- 
qul pnt para dans les journaux, Jusqu'à présent donc, 
fles deux gouvernemens n'est engagê:dans la querelle, 
P l'uttet l'autre puissent s'-y.mettre en:adoptant ce qu'il 
URraits'empêcher de considérercomme ur tort. Chez les 
ge Vernemens, il‚y a toutsdisposition ponr agir dans un 
aix, en même temps que de dignité mutuelle; nous; 
8 donc attendre le rèsu 


4 2 


Fäsera le mieux.» 
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N or Mieres de Belgigne. 
Ad Gmpagnie belge'de colonssation ét H. Ge üdebien. 
ndépendance belge s'est chargée de publier. ces jourseci. 
Orrespondance entre M. Gendebien et la compâgnie belge 
MODIsation. Cette corregpondsnee vous päraif être assez in 
Ante pour être repraduife en entier. uk 
vur) kl Indépendance a auvert ses colonnes 


#, 
1 








Peten k nit; . 


aux lettres sui- 
tE fi j ' 
8 AU EÉDAGTEUR.. 


5 Bruxelles, Ip d août 1844. 


£ 






“Maasieur, 
See da. M. Gendebien, dangJa dance du.conseil communal du-5 coU- 
vs AM Hi retenti: t jeter du dogte sur l'avenir de la 
lk aroir dif retentisgement et jeler du donte gur l'avenir de 
Ab liseide colanisation, nous Yaus pmigns, mausient le, réducteur, de. 
ek iéSrer dans un de. vos plus proohaing uuméros la tettre qdéhfoas: 
30E M. Gendebien, ……… 














lRonsiear le rédacteyr; l'assurance de mosse parfaite considératiog, 
Crötaire, —… — _ Keprépident dirgeteur döllrië sg 
‚ Gomte.DE BONEESGH. e « 
En eed ban aten Wi ter ze „oi 7 
} EN 3 










AÊ KIEZANDAG GENDEREN. ii. & 
7 Beuzelled, le:8 août 1844, 
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DEE eur, 
q Ue: X 








kb fd ig 
las et la position que vons ecctrpez dans le barreau, pour- 
T À vos paroles ug retentisgeinent dugtiel Padministrâtion de la - 
bl des vötonidatiodr neten vrt resten ied firehtesc'est pourquòi 
8 Wie Prien bij sont:ribrk, dekpbijubr:-purdes Faits; Hopinion que: 
ln At stable’ du? Gartieitreonmigal die Se ce:rdoies votte- 
Al atiie gdihuirdne 9Madrek, droit à notre juste réelaradtiott, 1 
Fononcer avec impertigliig anr vne-uflkire:# Ing dellotdöt Kette: 
8 Redaerdrice de! fr wehlepdmwennes; ct quibien comprise) pelit 
nibise nege padt! Vindperteklconmeree et la-raarine bel-: 
Over retmeifdij te pltjdignindd wijasse de renseighemens possibid.”: - 
la, ditpgtioneptgiseans quPsdepe gahad. d'intérêt général, ne 
zCune À vestigafion„etle mp, potre diep d 
RE Wap les vroe des indoen 
eg dipsikeir rene de corhntabilild et.de cof- | 
eas EA telen jen Ta ‘Cotrespon- 
ómteardpaépel voùs puree onnaître que 
lmbpscalatibn, nnt:fait ot acte Al@rundvoue- 
pissardh Leuns risques of párile tes: 
leur temps.à Vadroigistaation de da: 
zi aux essqis de colonisation, ent été 
eu du public avant le rapport des 
aguie, envoyés préalablement 
ydt; et que ce capitl, produit 
kogie, et qu'aucune pare 















iÎte ffancs de pro- 
cent cinquante 
»quia employé treize 


À eapa, ; plas de Pe 
4, df @ P ue 5 a 

efter ouk td exporide par la compagnies’ pii 
res rde ét-complós denotre marine marchande 
:_ MSrvide de Îa compagnie, 


TA 


ten France, que le gouvernement anglais avait cêdé au [- 


ge l'insalto faite à M. Pritchard.Le gouvernement anglais, 


France, efles ne font qd rendre ses préventians |: 


ie E te, ti Bt 
ons Tai it $ 
soultever cöntre 


e R ERBER. © PA We U 
és frangaises elles-niëmes. ë 
















































Itat ayemuge sécurité paefaite ; cei{ 


‘cele apie hous’avons äonnées hier “d’ aprbs-derjowrnuur: fed 






kars”: 


„he peut être: pactagée à titre de bénéfiep. Alors, mprgienrt,;voué jugeres en 

Comnaìssance de cause si cette entreprise mérite zes, blâme ou votre appro- 
“batiau, « Ks 5 kre . ] ved fed s Ë 

Nous'uvons bne 


het ae Sack DN GN RE 
trop haute opinion de Ta Katt dé Vole caractère fioúr'úe 
‘pas être convaincus d’'avance que vous vousrendrezà notre invitation, : 































Veuillez agréer, monsieur, Vassurancerde,no4re-haufë considération… 
| Gee mondln P ef Bi-as gnd, 
ze SSjgnd Üejattd pr Howpescn.' + 


«nin Et soctéfatre did comtid des dirooteurs, par 


zoeen er Signé Joe Biyoeum, 


EN in DAE nk R î 
: Deux. jonvsraprBe, Ta. mêmefoinidle: publie la réponse de M, 


Gendehien:; congue ën cestermes::.: … AA ae bend 
5e aunÉnAbreng. OE 


En 


Bruzells; 18 doût 184, 
Ù REIN 
eoloniëaligg an’ éerit , 
prêaté de rj Io, 


“u ci, Monsieur, KE eens U 
Le cdimnitó des directeurs.de la, Compagdig, belge de. 
‘le 8 de ‘ce mois, une lôttre á Jaguelld [eme sis ef 
ntèime jour, vete Herb EN orbs 
Le comité directeur ayant jugóét-A”prdpâsi de publier an lettre. dans votre 
journal, je vous prie, monsieur, d'avoir l'obligeance d'ingérer ma réponse 
‚dang vott6 prochain numêrd, 171: SW PE Ee EENS Een, 
‘_‘Agréez „ete. band 


bii on ein TE A GRADEBIEN. 
BELGEN GDLONBATION, 0 
ben ps Lo, Beuselfes,; Saoût 1844. - 


A LA GOMPAGNEE 
Messieurs, anne date en 
Je m'empresse de répondre. à la: lettre que. vous m’aver fait I'honnear de 
m’éerire , sous la daté dà ce jour; Dee 
Un pays qui n’a-point de marine mailitaire-etquk nen peut avoir, parce 
qu'il s'est interdit la faculté d'en créer une, de t, sans s'exposer à une 


« ____ MESBICMAFS, venne 


‘eruelle mystification, concevoir ni exécuter des prajefs de colonjsation, alors 
imême qu’ils réuniraiernt toutes ls condittoiië.de $d edes, HE ed 
i” Úvrmystifieation ú'est pdé serilement ernetherethe Eee ortisigeHes tbe ttr: 
‘beau, fertite, industrieuz, transplänte, ‘wine: partie idecan population derne gnr| 
‘climat homicide. se Ede REN 
*_ Un pays qui pent, en améliorant sa eulture, ed défrichant ses terreg in- 
‘enltes, doubler sà.poputatiolijge rend côupahle d'une mystiication, lorsqa’il 
‘transplante ane.partie de segitravaillgura dans, des contréos sauvages..  … - 
__H abuse de la bonne foj.pnbligue, en se Arompant lui-même, loraqu'il grés. 
‘sente detfé déplorable diportefiog: oeh me úp gioyen de créer des consomtma- 
teurs! ds Aébouchés’ bi \itidstAbndtionalé.* °C PEN 
_…Amétiorer lagriculture,däfriehentes:terrea iúcultès,répartir éjuitablement 
les charges publiques, voilà le moyen, le seul moyen de doubler, de tripler les 
“consommgtions, —_ ’ e ne 4 4 
“__Dégager industrie de ces entraves, diminuer ses ‘charges, rendre les trans- 
ports faciles et.peu frayeux; on ba mol, praduire à bon marché,voilà le. moyen 
‘e plus sûr, et, j?ose le dire, le seul moyen d'ouvrir des. débouchés sur tous les 
pointédy globe. … ee Beb ‚ 
Hors de là if nya pour la Belgique, qu'atgpieet déception. 
Des cousidérattohs qui ‘préeddent,ìl résulte, messiears; qúe l'offre que vous 
me faites de me cammauniquer tous lès documens que-vans posaédez sur la co-. 
lonisatign que vous avcr entreprise ne pent chauger;mon opinion sur 308 ré- 
sultats. ‚ in Gent ENE 
Je né dóuté pas de vatte sincérité, des saerlfices que vauús avez faits. J'ainio 
à croird que le dósintéressementa présidé, omm vous lé dites, à votre con: 
cepiion et zux efforts que vous faites pont la réaliser ; thais: pormettez-moi- 
aussi de pergiater dans mon opinion ; ellevest dásintérgssée,-cpnsojencieuse, le, 


temps la justifera bientôt, Me 
i veeuxr sincêres’ dour ud 'succés camplet et pour la 


„ Jeterinine en faisant des 
cod vätfön Bt: lâ prospérité de ímeé: dòiipatrietes et--de toús Téstolins de 
Eeatanolas ner ne ee "et N : nete Ee ar eat ant 


_ Venislen agréer, Messieurs, assyrance de mps sentimena tròg-distinguás. … 
te amet gr Gigné, A, Ganpenren. ĳ) 





On lit dans’ lé Commerce belge; «La mésüre' par laquelle’ 
une pâtente ptüs élóvóe a étéiinpösée depuis qúelqùë idihpis aut |. 
voyageurs du commerce allemand, en Belgique, a été én 'qubl-' 
que sorte provoquée par le ‘gouvernóment-prussien' lui-même. 
Avant le ler janvier 1844, les voyageurs du commerce belge 
dans le Zollverein ne payaient qu'une pateúte de th. 13 18 (en-|_ 
viron 47). A partir decette épogneonslear.a appliquó, uoef 
patente de th. 60, qui; additiounels egmpris,'-fönt en virön 
florins.… CNE ns eel 3 in en ie ekeel ze URN der: 
-» Ila bien.fallu, dans le but d' vbtenir 


H 
Bi 


le:rètpur, de la part da, 


Belgique, une patente-analogueaux veyageurs du commercoal-: 
demand. bednet & ER 

» Îl est à remarquer que la patenteezigóe précédemrnent. des 
voyageurs allemands, en Belgique, n'ótait. communément.que 
de 30 fl. environ,et qu'ainsi.nnlle. mesnre ‚de cegenre n'avait 
donné lieu, de sa part, au régime appliqué par. legouvernement 


ER) "6 « 


prussien aux voyageurs belges, » 


at haaren ssl 


On lit dansle Journal de Liege: 


certain nombre de. produits de la:Belgique, entr'autres aur notre 
clouterie qui trouvait or débouchéassez important dansce pays. 
‚ Nouvelles de Masge.recues, par, vole. d'Espagne, 

__On verra que ces nouvelles sont en contradiction avec 
gais. Anssi nous ne lgs accueillons qu'avec la dernièreréserts; 4: 


‚_Lecorrgspondant de-Port-Ste: Marie du-Ou 
a date du 3, ce qui suiferer a gorameneÂ lp 
adi 





‚On Hit dans le Geanmesci Cade: SaR 
{_Nóus avons régi Tand moltes ate 
fine novelle qu gebit de la Bli idle parte, stelle 
bldit vraie, T'assdosijit'du consul Welaië gun le torriúolkt tuaro- 
fn: MAR iteat plas prbasleareg FUL’ bVräfaent n'a 
aen etl: Wordt 1 TLE maes "a830: fuartet? Tet les própa- 
dt PON aal ved pls” Ade Jagt ef Ton oroit 
éhêralëimnt que Ta guerre er ihevildbiE isrgtie Poa nedon- 
ne poli CR everiethent ‘Glid' des PAikids db ‘probabitite:Depuis 






rie 


de Tolède sont tóùjours,; 
es premiers à Tarifa, le second à Algesiras; ils attendent, dito, 
u on Ted avertisse/gdel 5 ùt &st'prêt ici pour les redevgïr. Tl pà- 
re DOEN EEE IP EP le rn Eer RS it 
ait que los Maures patriot effetisoment: ue bapdbe de 
hâtedu qui se rlomme Montaghe de la Conetelle, ‘aidsi qú’un | 
paärapet à deux lieues de'distance de cette place dans Ta même. 
direction et dans un lieu que l'on appelle Castillejos. Ren de 
nouveau aux én virons de notre place, i ei 
__\Tf paraît que l'intendant part pour Algórias où il va s'enten- 
dré avec le général Villalonga. On assure positiveiment que l'es- 
cadre frangaise doit commencer aujourd'hui le feu contre4! 
| Tanger, si &prèês Fexpiration-du dôlai accordé par- l'altingatúur-! roi 


„| après-imidi,on a en 
du côté dû Sud. » En . 
On écrit d'Algesiras, 31juiltet: Le 


sen dn de Nouvelles d'Amgieterre) : 


Ostend e à-bord du steamer Île Uointe de Libérpool 
pagner le. prince royal de Prusse qui est Attendu 
—r Samedi, l'acte sar T'empris 
kn vigueur pour, la. premièré f 
| dans les prisóns dé Ja capitale 
20 livres, ont été mis en libérte, 


cet empire. n er EE ok 

— Le mauvement des vayageurs et des marchandises sur le 
chemin de fer de Londres à Birmingham a produit, la semaine 
dernière, Ja somme énorme de 22,000 liv. ster), (fl. 264,000) , 
dont. 17,800 liv. pour leg voyageurs seulement, C'est le plús 
fort 
cune ligne de chemin de fer de univers, ; 

— Le Collingwagd de. BO qui 
George Seymonr, ast 


gecupés ògalement lemperenr 
_ Pendant le sójgur de S. ML. au château, sêjour qui ne dèpas-. 
sera pas une semaine ou dix jours au plus, il y aara dans le 
grand pare une revue sur unegrande chelles-on dit. 
20 régimens d’infanterie et de cavalerie, avee. un p 


imposant spectacle militaire.Des banquets-plends ganjeren 
dans la salle St.-Georges et dans celie de Materkoa) st sdroni 


assuré que SM: sèrvirade ff pd SOE, 
de Brunswick. Dans ce gas, ce,serdït par procuration, te roî.das. 
Frangais ótant.eatheligkeremain. ed 
On neeroit pas que 
court sójoûr en, Âli 
dence royafe.de AU 


} Al n'est question dans un certain monde 


‚da prince de Joinville, où ne regoit pas da gouvernement eràs 
‚rocain unê réponse entièrement satisfaisante, On. lit ceqaisnkt 
‚dans la dépêche de la Vigie d' hier au soir: «A une heure et demie 


tendiz, pendant un moment, ue canons@de 
Ei … (Le Globo du 7 aomthe «. 
25, Tanger a àté aocupd 
des hordes nombreuses de bédouins qui ont pèllé.de. vive 


Force la’ poudre-et les munitions de guerre en magasia, posséfés 
d’an-enthousiasme fanatique. contre les Frangais. Le. hraitseoort 
que des antorités militaires d’ Algesiras, Malaga et autres pdänté 
daittoral, ont regu du gouvergement \'ordre de faire fiisil len * 
tout-émigré de ceyx-qui se trouvent à Gibraltar,s’il s'en prôsén> 
‘tait, Le cansulespagnol de cette place a demandé que lor cans 
duisit à Oran tousles réfagiós qui y.résident, il promet-de payer 
tous ‘hes frais de transport, Les émigrésseraient désolés que le 
ouvernement aceédât à aette demande. A Oran: áls seratent 
forcésde porter les armes contre Ahd-el-Kader. Aniaiés du plas 
pur espagnetisme, ils ne sont.pas dispgsós à servir des vaes d’uhk 
famille êtrangère êlevge, ils préfèrerajent dôfendre teur patri 
contre les ennemis intérieurs et extêriegrs qui prêtendent Has- 
servir, are 
Un supplément à la Chronique de Gibralf 


{ Clamor Publioe:)- 1 
gr du 2, annomee qu 


le princede Joinville, eédant anx consideratiogs qurlifost ch 
soumises. par les représentans del’ Angleterre, et éeoutant lk 
voix de V'humanité, a suspenda le bembardement de Tanger 
jusqu'à ee qu'il eùût appris le résultat de la mission da eunsul 
d'Angleterre, DM. Hay, qui s'est rendu à Maroc dans de but de 
‘danséilfer à |’ dmperear de côder aux réclamations de Ja Fronte: 
La saálatiori diescette dffyjre.ne saurait beauronp tarder. Nous sane 
raus bientôtsils diffórend entre les Frangaiset les Manacains s' ar 
rangera par la voiedes armes ou par la diplomatie, Sans doute RO-_ 
tre gouvernement à nous, gese contentera pâs d’ ane demni-satis- 
faction. [Ì ne s'arrêtera pas dans sa marche ènergique etipatrio'4, 
tique, perce qu'il se verrait seul dans la Intte avee nos voisins 
d'Afrique. Nous ne: voulons pas la. guerre ; mais nous la prêfò- 
rerions mille fois à uae paix hunteuse, à ne trêve qui lassserait 
sans solution toutes les questions et sans garanties tons les in- 
törêts. 
— Voici ce 
Les dernières dèpêches regaes de Gibraltar portent la date dua. 
2 août. A, cette époque le eonsul d'Angleterre était -en confé+ 
renee aveo l'empereur de Marac, à Alcazar à one demi-liene de, 
Tanger, Le prince de Joinville aver son escadre &taat dans les 
eaux de Tanger, Les hostilitôs n'étaient pas encore ouveries. … 
- <Dtautrös-nouvelles ont civculó dans la journée. Ona parle de 
bruits de l'assassinat du consul.d’Angleterre à Pez Ge domrbann 
‘dement commencé le 2 août contre Tanger, Ces bruits ont été 
publiés par les correspondances de certains jgupaaus: ‚mâis des 
nouvelles les-plus positives sont eelles que nóus. tenons: de 
donner. 


(El Heraldo.) 
que dit la correspondance partsculière de Madrid : 
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gouvernemant prussién, à:ua régime rótäproquement favorable f ian de it mtaahder. hr Tongen de Dowrlajs 0000 
aux bons rapports éommerciaux des deux ótats, appliquer, en | tonnes, de fer destineesà 'a cOnsLrmcto neden 


Led 


produit qu'on ait en à enregistrer on une semaig sar Aje 
ì Ee A, bg 


doit porter Ie pavfiidd B die 


‘anere à Spithead ; ce vatssóan 


a k 


encore à Î 


: Ù Le nn oe SR: É we Sw RR BN Ie 
“Une lettre de Lunehourg, que l'un de nes honorables indus-.f ne partiëa, prape 3 ed ar: en Pacifique que lorsgu’un. 
‘triels a bien:voulu nous communiquer, V'informe quetrès pro- | arrangemépt d&Bmtit aura ete conclu entre les gouvernemens 
chainement le Hanovre va angmenter les-droits d'entrée sur un | de Fragee et d'Angleterre au sujet de [occupation de Taïti et. 


des mesures prises par les autorités frangaises dans cette île’ 
contre le cgusul britannique, ê 
— On écrit de Windsor, le 1 août : hen 
__«L'état de lareine et da jeune princeest taujt ars sâtdg 
11 ne sera pas publió de b órCpade. 
selrode est, arrive. aujeasdekt 
dient Dir le prison Albert. 2 
|: _—Le voyage d 
9 septembre, est retardé d'une semaine, Le roi se rendra dè, 








Jetin avant mercrads, Le Comte Nes 
ti am châfesn et a été reGt en au- 





a fol des Francais, qui devait avoir lieu da 7au 
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anger par l'escadre francaise; de Cadix qn entend les canog- Portsmouth par lechemin de fer. du sud-ouest jusqu à la statjon 
aes, ot 13 Ii Td dee Tigran $OiL Te’ fou, Uil Hattlia à ais Ie ondeliearen mine ine de la cour attendront S He 
De rant Girl tente ore 8 it En 4 brielen eld Nek af « pe nesten a.suite | 5 1 $% ie 
5 Ô Ad pari pago Hei See PARENT pe Pir te les mômes appartemens binen, ch ASD nn TR eddes Âk 
f rn . Le úf wint en Angleterre pour:le.baptôjae da. prince de Galles et qu’ à 


de ffassie à son dernier voyage. 
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et das batteries de campagne, composéront Fel 















shet Bride rr hin suri ils valer et desseitdeed sille te moment 
ier Ye'bruit ebr quo MRULUE BAE absdssind Te ësndul anglais | SUiVis par des bals galas et des sotréen vndnstrait ar 
RCL EL fan dT efkens ON divan gie len aoe | 1 chapelle catholique de Cloer Waele et saromn. 
btúgats Óht'aridhë"ledtt"'paVitloit éf se sont embarquös. On a | Aleentière qui sera rûservse le taptemedu prince nouveaur 
eéilet 9000 gbjedisre} 1500 gint de poudre'et LA afrius, | browsesuite. M est probate qusilo@ap ete de Pce nouvoans. 
jes rettmanks Helinet pro ciaf-de? : 7 nó-aura lien póndantdestjoar dungen” . Bian pls, on 


gerda dernier né de la mêtsom, 
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Sa Majastò visite la capitale pen dak 
pterve, elle restera tout le temps à 
visar. ten 








nr radi 4 
_ Nouvelles de Franee. ‘5 ilt: 
f EEE arie, 13 août. 5 
qae du voyage du 
en Anglteterre, augael on veut donner us grand belat. Aussi, 







sparmites:porsonnes qui approchent la cour, est-ceà qui fign- 


abdis privilógiës qe feront- parte: de la suite |. sérieusement de la question du péageda Sund; la navigation 
_prussienne et allemande, e en ganden, dépend de la selutten der 


NU Del ne 


voyales, 


Omrassnre: que: le’ ministre dede rravine a cbolamê Vhonnear ; oelte questian. — … eh old 
de cótwsander l'escórte aavale de S. M.; or, coinme M. de Mac- | 


‘kau est vice-amiral„on ‚ne peut guère mettre sous ges ordres- 
moins de:hoit vaisseaux. On compte-pou voir les réunir en ap- 
pelänt-dans.la. Manche les quatre waässeaux avec lesqaels M. te 
‘contresamiral Parseval-Deschèênes vient de partir pour Tunis, 
1’ Alger, en ce:mament à Toulon; et les trois vaisseaux da prince 
de Join ville, dont:on espère q\te la présence sur la côte maro- 
Citine np: sera bientôt plus néeessaire. Les deux contre-amiraux 
‘conservéraient leur: commandement. Un certain nombre de bà- 
tiens. Jégers et‘de bateaux à vapeur seraient nomie: à cette 
escadre: Voilà de moins ce qu'on vacante, -(Constitut.). 

iu, Guizot rópète partout que son intention est de se reli- 


TFaibiy ve: 

0e adiar que M. Thiers était à ‘peine arrivé à Vichy avec 
toute sa famille qu'il a regn une lettre de M. le comte Moté qui 
ii engageait à revenir an pius vite à Paris. M. Thiers est en effet 
arrivé hiér, et après avoir eu une longue confêrence avec. M, 
Molò:is:sbest renduà Neuilly, où il a été regu.par:le roi. tc. 
“zokedlobeeit de Lyod; 6 àoût, du journal le Droit: « Dix chefs. 
Hatelier ie issaient hier aardi devant le tribunal correc- 
tioonel-de notre ville pour contravention à la loi du 11 avril 
1834,-sucdessociètésseordtes. Cetteaffaire, qui dans le princi- 
pe;avait.pard comporler quelqae gravité, s'est rêduite àl’au-: 
dience aux plus.nrinimes proportions, ét-n'a présenté qu'enin-: 
térêt.des plna médiocres. Trois inculpés ont été condamnês à 15 
jeuws de. pfison ; trois à 50.fr. et les: ‘autres a 16 fr. 
d’amende, 

— La: Revue. d Paris annongait, ik y a Paedijnesjonn. iens 
riage:de la scenr du duc de Bordeaux avec un fils-de M. le duc 

‚ deBlacas; La. Quotidienne dément. cette nouvelle, Voici- en 
quels termes elle s'ex prime : 

«Un sentiment profond des convenances ne nous s permet pas 
de:rëpéfer ce mensonge dans nos colonnes, mais il est de notre 
devoir.de' donner un éelatânt démenti à un bruit matveillant, 
dont la sonree. est facile àdeviner, et de mettre le: public en. 
garde contre tes effets d'un pareil.mensonge.» La Qustidienne 
le prend un peurhaut, et l'on aura de la peine à s'explituertant 
de chaleur. -Pense-t-elle que. la fille de la duchesse de Berry 
dbrogeât wen: épousant un dae de rend plus que ne l'a fait sa 
mère em b rtiirn à un Lucchesi-Palli ? í 
Erin Er 

leidurnien: engagement ‘parlementaire qui vient. date: lieu: 

‘dâns i:ehambee des communes est ainsi cammeùté par le: 
Constitutionnel : 

Il n'y aeu, danstoat ee -döbat,- qu'un point qui touche à la 

. politique gönérale, et qui mérite:l' attention da public francais. 

MN, Sheil e% tord.Jaba Rassell avaient l'un et l'antre parlé de 

V'Irlande; \'un an pf bier sur l'utilité politique 

A iettraid afte de de lómk Ae  rendrait 0'Connelf àlá liberté, 

ne Pdment était la'situation des alfnittes extó- 








baalt répondu, en co qui concerne O'Connell, que le gouver- 

ágráit, sous sa responsabilité, commeil le jugerait con«= 
vern: bie, el qu ’il n'avait pas à faire connaître ses intentions ; 3 et 
güdnt ár Írlande, il s'est exprimé én ces termes: 


segesonne pe dèplore plus qúe moi l'existence dé ces mal- 


hed reuse, jausie ‘et, dissensiùns qui règnent en Ítlande, 
et qüi tendent si puîssamment” à retarder sa prospérité et à 
afaiblie tqut l'empire. Mais je ne doute pas que’ si un: dippel 
Sai AE En erde d'Irlande: (je pense que cet appel ne:serù ja- 
heete isenfia, sì T'honneur et l'intêtêt de PA: 

ing rêc hù Hat „Anipérieusement' cet appel, dans te cas, je’ 
ne doute ‚pis diein, quele peuple d’frlande ne donnât au peuple. 


d Ángleterre: un appui cordial et zêlé pour la défense dé Wines, 


rêt etde | horneur de là  patrie, » 
Coimmie. ón’ Je voit, sir Robert Peel se tient sur la réserve: il 
es eplaane, pas súr, les apprêhensions ntanifestóes par lord 
Ä ee “mâi plans ‘répousser uùe hypothèse qu’il évite de 
óukäf rad arte d „établir que le gouvernement et en mesu- 
Sjenieimnent et de il n'á rien â'craindrèdel’Irlände. 
\ófnt hoús-paräit diguë de remarque faris ces ex pli- 
òations à ge mot. C'est que naguèrs endoté la pösälbilide d” ün- 
conflit entre |’ Angleterre et la France n'ètait päs ún texte sé- 
ries de discussion dans le parlement. Aujourd'hui, en toute 
occasion, À propos de nos êtäblissemens maritimes, des forces na- 
walés des dénx pas, dé l'Océan, de la Méditerranée, de Taïti, du 
Marae, de Tunis, de | Irlande même, c'est toujours versl hy po-: 
bek tltré’ kint uerre que se tourne la pensée. des 


Hie, Ja Grándp-Bretägne. 
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Personne, i ici, ne veul la guerre, mais cequ'oit veut encore moins 
eest tquies notre ‚päy ys soit dae au otk 
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‘des derniers. troubles de cetteile. Placido a montré une grande | 
fermetò d sesderniers momens : né avec un grand talent natu- 
rel, chôri et apprécië par la jeunesse de la Havane, qui avait 
acheté sa liberté, Placido avait-rêsé des projets ambitieux et in-. 
“sensés, [Ì avait été désigné parles conspirateurs pour être roi, 
eta été un des principaux. instigateurs de la eonjuration. Pen- 
dant son long procès, ila composé une prière à Dien, composée 
‚de cinq stanees, qu'il a réeitée d'une voix ferme dans le trajet de. 
la prison au lieu da supplide, et dont il a prononcó les derniers | 


vers quelqnes secondes-arantd'ex pirer. 
reiides affaires s'il né parvient pas à faire accepter par lard {___ teg p 


deen \'arr tqu'il t des aft: de |, 
oe EE t di hai? is WEER as gs README ‘qui remplissait à Ratibor le poste d'inspecteur des ponts et 


„chaussées, est devenu fod,probablemunt à àla nouvelle de l'évé- 
_nement qui flétrît sa fätille, et qu'il est mort bientôt après. On 
dit que c'était un homme estimé rempli de connaissances et très 
conscienicieúx dans Pexereiee de ses fonctions. 


neuvellle violatíon: dû terri 
Paris. 


tre Dans la Silésie , borit- on ä la Gasetie de Cologne, et no- 
“tamment dans la colonie, de Hertberg, les voleurs deviennent 
de joor en jour plus audacieùx et plus entreprenans. Le 29 juil- 
let dernier ilsemmenèreiit deux bteufs du pâturageet lorsqu’on 
les. poursuivait pour les:leur reprendre, ils ont opposó une telle 
résistance que cinq paysans ainsi que le ED ont ôt 
‘plus ou moins blessés. ; 


‚de la tóurmente que les vöyägeurs önt éprouvóe au grand-pla- 
teau, à 600 mètres au-degsous du sommet. Elle les a fortés de 
descendre, après avoir sttionné dans la nuit du ier au 2de ce 


gelation. Ceper.dant le charme n'en est pas moins rompu, car 
un séjour d'une nnità'unè aussi faible distance du point culmi- 
nant.et par: des circonstaneësdéfavorables, prornet une réussite 
certaine en dés teïnps miëùx’éhóisis, Aussi MM. Bravais, Mar- |. 
tins et. Lepileur se sont-ilsdécidés à partir de nouveau le 7 | 
‘août, n’emmenant avec eùx que ‘deux guides et cinq porteurs, 
gens bien décidés, munis d'une seconde tente pour lesommat 
da Mont-Blanc etarmés ‘d'une nouvelle précaution contre le |\ 
froid. Ilsespèrent retrouver leur tente, leurs habillemens, ceux 
de leurs instrumens qu'il avaient pu laisser dans la première 
ascension; et. ils se. „preposent de demeurer trois ou quatre 
jours au plus. 


…} ent Rire 1, 


diré gue-rien n'est iùpossible. à la chünie, qui: paraît posséder 


kad sement progressif des garanties dé paix.”M. ! 
r- | Une parcelle.des attribüts Îs plus précieux.du Créateur, eelui de 


que chose; mais, grâce aû savant professeur Delzenne, les dé- 


sie, ckimique, se. transformer en soie nouvelle pour servir à de 


nde RE - 





Pance, suivre be inolivêinent avec. ‘sbllicitude 


‚Nouvelles drverses. apt E | 


— Ôn èerit de Berlin que la chambre de commerce s’occape 


— Lä earrespondânce ‘de l'île de Cuba contiènt quelques dé-. 
‚tails snid te du-peête Placido, récemment exécuté à la suite 


— On niande de Sitösie qa’un frère de l'âidassin Tschech, 


…— bes jóurnaux SU Es annencent que. le nommé Maller, 


qüe'desdonanters frantais avaient arrêté sur Îe territoire da | 


promptement. remis en liberté avant 
ouyernement bernois cantre:cette 
oîré helvétique fût parvenue à 


canton de Berne, a“ éb 
même que la protestatiggid. de 


— La première ascension au Mont-Blanc. a ‚ échond par suite 


mois, par. une tempóératüre de 13 centig. an-dessous de zêro, 
qui a failli faire ‘seritik à ‘quelques-uns les horreurs de la con- 


Dicoriverte du dissoloant de. la soie. mn _ On : a bien raison de 


faire qaelque chose de rien, 
En effet; ce n'est rièn qú’un chiffon de soie usée, tandis que 
les chiffons de toile et de drap servent depuis longtemps à quel- 


‘bris de soie les plus inntiles vont, par une heureuse palingéné- 


nouvelles: êtoffes, doat les derniers débris redeviendront soie 
grège, et ainsi de suite ä Vaidedu dissolvant qu’il vient de dé- 


…À Yinstar da. eaoutehoudtui se dissout, se fleet se > redissont. 
pour. se filer encore, la soîe est. ramenóeé à son ôtat primitif de 
magma glutineux, qui se fite comme le verre fondu, et. regagne, 
à l'air, toute sa force et sa tònacité première, 

Comme le meilleur ‘dissel vant du caoutchoucs'obtient par la 
distillation de cette résine élastique elle-môme, M. Delzenne ne 
‘s'est point trompé en pensait qu'il obtiendrait aussi par la dis- 
tillation da bombix le vóritkble dissolvant de |’ étoffe. 

La soie éerue et non teintë se dissout três-aisément. 

L'inventeurn'atrouvé dèdificulté que pour les soies teintes, 
les noires surtout ; mais il espère parvenir à lever cet qbstacle et 
à affranchir la France dutribnt de 70,000 millions de francs 
qu'elle paie àl’ étranger. poar alimenter ses nombreuses fa- 
brigues. : 


On peut certes ranger cette déoonmarne pven les plus pré- ke | 


cieuses du siècle. 


4E erat 


Pp srusenre Tum. 


Nous, voyòns dans les.j journgax anglais, que nous. recevons à 
r instant, que le oangiès mexigain a.vqté Ia demande, faite par le 
président, de 30,00Û hommes et 4 millions de dollars, pour l'in- 
vasion du Texas. 

Tous les officiers en_go 
leur poste. Suivant une Íe 
sóe au chargé d’ affaires des 
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é on niotdee. de Bonsen. 
ie je Green, adres- 
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avec un grand succès à la cour ävant- hief ‘iu'é 
Tij Te bean talent Ini a valu de la part de LL. MM: les* 
les plus flattètrs se propose ‘de donner demaïtt áù * > ol 
‚dredi, un convert àl Hôtel-des- Bains à Senereningad” prs 


_Graud-opéra en cinq actés E paroles de M. de Scribe, musique 


Le Waffetas Gommé de Paul Gage, est le senl quisad 
racine'en quelques jours, sans doulgur et sans salir la kat 
“La Haye , chez M: Sack nég. 


Ran emsenie. 


Médecin-en-ch 

Composée par 
‘Ce cosmétique justifie la préférence que le 
est aujourd’hui incontestable qù’il est le seu 
fiantes puisse être employé avec certitade pour arr 
la chevelure , la faire recroître et en prévenir, josqu'à an âgp 
la décoloration. Le pôt: 2fr, 50 c. tous doivent être revêtus du c 
grife Mallard, Dépôt chez MA, Creman, coiffeur à à La Haye; Ke 
‘Amsterdam. : 
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faires en intégrales et en syndicats, et les opérations: étaient, sur 
Animées en 3 p. c. dont la liquidation se fit aujourd’hui, Le cours de 
sation a été fixé-à 74 p. c. 

dans les transactions en ardoins. 


dans ce fonds dont le cours s'est amélioré de £ p. c. 
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Mlle de Lagrange quia eu I'honrieur de sé- faite B 





Nous ne doutons pas que les amateurs du hade 


:profitent de la seule occasion qui sé prêsente poat ie ui 
‘ette artiste distinguêe. De vl aha 








“Theûtro-Moyal-Francsië. 


Samedi 17 aodt: — (Représentatiaa: Ne 40). sel 


CEA JUIVE. . “id 


Vu la longueur du spectacle on eommencera à six heures et 
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Cours des Fonds Publfies 
Bourse d’ Amsterdam du 14 Aoât. 
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Les fonds nationaux n'ont pas varié aujourd’húi. Il s'est fait queld 


Les espagnols étaient offerte en baisse, ils'est manifesté gualdee A 
Les portugaïs étaient très-demandés et il s'est traité ‚beaucoup; en 


Des autres fonds óteangers, les brésiliens étaient les plas recherdkr 
Cours de arg. : prêt-àgarantie 39/0; prol. 31 °/o; escompte 2 
Derniers pris à 5 heures: 21 of, 61,75 Ardoins 201. 


Bourse de Paris du 13 doût. 












Dette active 


Banque belge. . .. . « 


Les affaires sont toujours très-cafmes, Le. 3 p. he d’abord à 81;% 







81 60 sur des bruits de bombardement de Tanger, rapportés par U 
de la frontière espagnole , mais aux nelson n’attachait pas d'impo 
5 p.c. était au contraire en voie de hausse à,,424.40 camptant „ 


courant. 20 c: mieux qu'hier… Om Hil „ 
-Quelquas ventes en actif sepognck. ' hik diéchir.: ce, fonde: Jes 
d'Espagne n'ont eu aucune past. kde elit mouvament qui tjent 


aux, eaten deken, Leb po. Partisdis n'a.paa dig aoté., … : 
nbr Bourse d’ Anvers de NE Kot: 


Üais, gta-Ânna-paraît s'at- 
tendre à recevoir des secours êtrang le _Diarso del Gobierno 
avait publié un ordreadresätfau gerbral fol, lai enjoignant,de 
faire fusiller comme traitre, rés ù ne. ‘pourte instruction devant. 
un consei} de guerre, tout individu qui setrouverait à ‘plas d’ une 
lieae de distance de la kive auche duf Rio-Bravo. M. Green s’ s'é- 
tait rendu chez le ministre brìtannique afin de l'engager à pros. 


‚On lit dn Hsiledfpeking. Okhronicle.»: de 
Les dificultes:finaweières da Portugal tournent maen à une 
insohsabilité nätìonate; ke- gouvernement, incapable deremplir 
seovengagemens, con vogae ses. dréáneierset renouvelleses bil- 
léter Ba même tems, quêlqêes-umslde ses- billets paraissent avoir 
óutprotostós et:emboursés immêdiatement après. Voiei.un fait 







wed donròrdans la lettre de notre corkespondant : 


«_=erbidler de 225 Hiv. st. environ ‘ayant âté. prôsenté à és 





est-vesté non piyé. On l'a alokè.présenté à la douane, 
elspirwdö droits, et:malgré_ les erares:exprès du contrat. 
sûr. loll Hd de billet a été: € refasé par B direc- | 


teub. \ Egel eR. Tt Ein Nn 


venne d de St. SPiersbouds: ier août.’ te ouvert cartel 
cofiëtd’' rid, Bl Missie et Id Prasse &t qui ehtréen vigaenr du- 
jöurd’ hi ANMS ht eci la” joie ta plus vive jusquê däns nos’ 
provinces fi rontières, etsurtout dans les provinces russo-germa- 
niquos. En même t “H assere la propriété et qu'il relève 
Ja moralité des habit fwontières, il garantit des avantages 
eroisdans À deurs intérêts de Cemmmmerce et d' économie nationale; 
eat legr ewisteinaa se lié à- | 'accoreeljssement de. veux et d'espé- 
raaced qaifpounront bien ainsi se réaliser qaelgue jour. : 





tester avec.lui contce,eat órdpe: mais S. Exo. avait refus d'in- 
tervenir autrembent que par une: demande verbale, } pour obtenir 
uue: exception en, faveur, d sujets britanniques : : car il prô- 
samait que. le „gouvernement mexicain était résolu à traiter les 
Texiens ‚en rabelles. 

‘La nouvelle da rejot de l'annexation da Texas par le congiés | 
des Etats-Unis pvait été apeneillie avec joie à Vera- Cruz. 

Ces, ngselles- ont ötó apportées ‚par Je paquebot. vapeur 
r ‘Hibernian arti. de Boston. ke Ier et arrivé à Liverpool le 13 
de ce mois, 

— Le prince royal de Prusse est arrivé à Londr es le 13. 









Ineessarament eortird den preset, de „Loeben berg; imprimenr 
en;otte villes; La Guide, indispensable de l'étranger sur les che- 
mins.de fer, et.dans les. banale villes de la Néerlande. 


Det sne dilférde aacien, ». — Pasch 
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LA HAVE, chez Léopold Leebenherg, Lade, vi 





Hewrante gs et à Rotterdam, chez S. van Rers Sworer, POS 







eije 5 oo». — Ná les == Ardoiiks, Bo, 
ag inn Lt de Hifi 7 EN 
Bourse (23 heures). Ar’ ans vdriation:  — tou pom } 
Ee Rid Bourse de Londres de 23 dot. 
5% Cons. 994,L. 23 Yo Holl, 61.4, 3 5 105401 gen 
Bee ke. 5e, a — länBefs 83, 3). 
atd, Acomo P — Russes; 148; :419,; 1e: cen Ee 
__'Mourse de Viennt dù 4 Aóût. 
9,.P/o 110 3. — Dito, tal i— Dita, B “hard 
Nn Áctiona de la Banque 1 a ee EH 
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Dépòt-génóra! à Amsterdam chez M. Scuoonsveb 


